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Pakistan
oriental

de Charybde
en Scylla

La nuit du 12 au 13novembre 1970...

Depuis lors, au Pakistan oriental, tant
d'evenements tragiques, tant de troubles et
de bouleversements se sont succede qu'on
oublie un peu «la plus grande catastrophe
naturelle du siecle». En quelques heures, des

centaines de milliers de morts (500 000 au
moins). Tout le delta du Gange, qui compte
deux millions et demi d'habitants, fut
ravage par un terrible cyclone et le raz de

maree qui s'ensuivit.
Bien que l'alerte ait ete donnee par la station
meteorologique de Cox's Bazar, la population

n'avait pas compris l'ampleur du
danger qui la menaqait. Or le cyclone, apres
s'etre dirige vers la jungle de Sunderbans,
changea de direction et longea toute la cote
du Golfe du Bengale, pour ne s'epuiser
qu'au sud du port de Chittagong. Peu avant
minuit, le barometre etait brusquement des-

cendu. Sous l'assaut du vent qui soufflait ä

200 km ä l'heure, les huttes de bambou se

sont ecroulees, ensevelissant les dormeurs.
Comme les eaux montaient, les gens cher-
cherent alors leur salut sur les toits ou sur les

palmiers. Mais, apres l'accalmie correspon-
dant au cceur du cyclone, la reprise du
gigantesque tourbillon arracha bien des

maisons et des arbres ayant resiste au
premier choc. D'innombrables personnes et
tetes de betail se noyerent dans l'inondation
provoquee par le raz de maree de six metres
de haut. Car, pour comble de malheur,
c'etait le nouvelle lune et les eaux etaient ä
leur point culminant... Au matin, quand les

flots commencerent ä se retirer, entrainant
les cadavres vers le Golfe, les survi vants, nus
et terrorises, ne comprenaient pas ce qui
etait arrive... Bon nombre d'entre eux ne
devaient d'ailleurs pas tarder ä mourir
aussi,parsuitcdu choc eprouveet du manque
d'eau potable, tout ctant recouvert d'eau
salee.
Des les premieres heures de la matinee, l'ob-
servatoire de Cox's Bazar annonqa la possibility

d'une catastrophe depassant toute
imagination. Les premieres missons de

reconnaissance aerienne, composees de
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Comme la situation politique et militaire
evolue de jour en jour au Pakistan et en Inde,
et malheureusement dans un sens plutöt defa-
vorable, les lignes qui vont suivre risquent de

ne plus correspondre exaetement ä l'actualite
au moment de leur parution. Nous avons
neanmoins tenu ä tenter de faire le point et de

voir oü en etait, ä la fin novembre 1971, le

programme de reconstruction mis sur pied

par la Ligue des Societes de la Croix-Rouge,
en faveur des victimes du cyclone de

novembre 1970 au Pakistan oriental.

La Redaction

militaires et de medecins, survoierent la

region. Le jour meme, ils commencerent ä

distribuer des vivres et de l'eau potable
mais les voies de communication etant
toutes quasiment impraticables, l'organisa-
tion des secours fut tres longue ä se mettre
en marche et il se passa plusieurs jours avant

que le gouvernement pakistanais s'occupe
officiellement des survivants. L'opinion
mondiale fut emue par les descriptions du
desastre et l'aide internationale ne tarda pas
ä entrer en action.
Pour sa part, la Ligue des Societes de la

Croix-Rouge ä Geneve, en etroit contact
avec la Croix-Rouge pakistanaise,coordon-
na comme toujoursen pared cas, les secours
provenant des diverses societes nationales.
Un important pont aerien fut cree et des

avions transporterent jusqu'ä Dacca des

tonnes d'articles de premiere necessity:

couvertures, vetements, ustensiles de
cuisine, medicaments, vivres, etc. Par bateaux,
par canots pneumatiques, par helicopteres,

par avions (Ciba avait mis deux Pilatus
Porter ä disposition), les secours furent
achemines, voire parachutes dans les

regions sinistrees. Les equipes de la Croix-
Rouge pakistanaise - des etudiants, des

enseignants, des juristes - veillaient ä leur
distribution aux survivants.Mais cette
premiere phase de l'aide n'est toujours qu'un
palliatif et, au lieu d'attenuer a posteriori les

degäts, il faut essayer de mieux proteger ä

1'avenir la population contre de telles
catastrophes. C'est pourquoi onenvisagea tres tot
une autre phase de secours, la phase de la
reconstruction ou de la reinstallation, qui
devra s'etendre sur des annees et dont le

budget prevoit des depenses de plusieurs
millions de dollars.
Or quels sont les meilleurs moyens de
defense contre les cyclones qui s'abattent
reguherement surces regions?
Avertir la population du danger, la mettre ä
I'abri pendant les tempetes, disposer de

reserves de secours süffisantes, tels sont les
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objectifs primordiaux de ces mesures
preventives. La Ligue des Societes de la Croix-
Rouge, qui disposait encore de fonds
considerables apres l'achevement de l'aide d'ur-
gence (pres de trois millions de dollars en
fevrier 1971), decida de collaborer ä ce plan
de reconstruction.
Premier objectif: le renforcement du
Systeme cl'alerte. Outre la remise en etat du dis-

positif existant, il faut former un nombreux
personnel, soit 16 000 «field operators», et

les equiper d'un materiel leur permettant dc

donner Palerte: des transistors pour
entendre les previsions meteorologiques,
des sirenes et des fusees d'alarme, des gilets
de sauvetage, des trousses de premiers
secours.
Ayant ete avertie de l'imminence d'un
cyclone, la population doit pouvoir se

mettre ä Vabri. Aussi la Ligue veut-elle

cooperer au plan gouvernemental de

construction de 2000 centres collectifs en beton,

(«Community Shelters»), solidement bätis

sur pilotis, qui serviratent non settlement

d'asile en cas de tempete, mais encore
d'ecoles ou de services sociaux en temps
normal. Le coüt total de ces abris, pouvant
accueillir chacun de 300 ä 500 personnes,
doit s'elever ä 24 millions de dollars.

Apres la fin du cyclone, on doit disposer de

reserves d'ttrgence. On prevoit done d'edi-
lier des entrepots, Tun ä Dacca, contenant
des stocks pour 500 000 personnes (coüt:
120 000 dollars), et trois autres ä Chitta-

gong, ä Noakhah et ä Patuakhali (coüt:
60 000 dollars Pun), pouvant chacun faire
face aux besoins immediats de 250 000 sinis-

tres. 1 250 000 couvertures, 1 250 000 vete-

ments locaux ou textiles, des ustensiles

menagers pour 150 000 families, 1000

trousses de premiers secours, 10 000 falots-

tempete, des bateaux pneumatiques ou

autres, voilä le minimum indispensable.
En plus de ces trois projets simultanes, qui
necessitent des fonds, du materiel et du
personnel, la Ligue songe egalement ä contri-
bucr ä la reconstruction de la flottille de

pechc et a faire envoyer une equipe medicale
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ä l'höpital «Holy Family» ä Dacca, pour
ameliorer la formation du personnel
Mais le programme de reinstallation avait ä

peine demarre qu'il dut etre interrompu en
avril 1971, le Pakistan oriental etant devenu
le theatre de graves troubles civils.
Considere un peu comme une colonie par le
Pakistan occidental, le Pakistan oriental est

peuple de 75 millions d'habitants - des pay-
sans et des pecheurs prmcipalement - sur
une superficie egale ä 3,6 fois la Suisse; ll a,
autrement dit, une densite de population de
335 habitants au kilometre carre Toutes les

industries sont sur le terntoire occidental,
pourtant moins peuple (51 habitants au
kilometre carre), qui seul beneficie des

efforts consacres au developpement du

pays. Outre ce fosse economique, tout
semble separer les deux parties de cet Etat,
distantes l'une de l'autre de 2000 km. Ni la

race, ni la langue, ni l'ecriture ne sont les

meines. Leur seul lien est 1'Islam et, dit-on,
la PIA, la compagnie aerienne nationale...
Peu de temps apies le raz de maree, la Ligue
Awami et son chef, le cheik Mujibur
Rahman, favorables ä l'autonomie economique

du Pakistan oriental, emportaient un
succes eclatant aux elections parlemen-
taires, ä la fin fevrier 1971 Apres une breve
Periode oü le gouvernement tenta de

trouver un nouvel equilibre politique, le

President Yahya Kahn ajourna sine che la

reouvertuie du Parlement. Aussitöt, des

troubles, des greves, des erneutes eclatent
un peu paitout et Mujibur Rahman, recla-
mant Papplication des six points de la Ligue
Awami, semble l'homme fort du moment
Mais les tractations trainent en longueur
entre les deux regions du pays, pendant que
la haine grandit dc part et d'autre. Le
24 mars 1971, c'est la rupture des negocia-
tions, le debut d'une atroce repression mili-
taire, qui fit couler des bams de sang C'est a
ce moment-lä que commenqa l'immense
exode de millions de refugies vers l'lnde
Consequences des troubles fonds mis de

cote, programme de reconstruction sus-
pendu pour plusieurs mois. Au debut de

1'ete, la situation semblant reprise en main
par le gouvernement et l'armee maitresse du
terrain, deux delegues de la Ligue se rendi-
rent de nouveau au Pakistan oriental pour
voir s'il etait possible de reprendre les tra-
vaux interrompus. Comme on peut ima-
giner la confusion qui regnait alors genera-
lement (economie disloquee, famine
menapante), Pun des deux delegues resta sur
place pour collaborer ä l'inventaire des

enormes stocks de reserves de secours
disponibles, surveiller soit leur entreposage,
soit leur distribution immediate lorsqu'il
s'agissait de denrees perissables, et enfin
participer aux discussions pour le retabhsse-
ment du Systeme d'alerte.
En etroite relation avec la Croix-Rouge
pakistanaise et les autontes locales, les

delegues envoyes par la Ligue contnbuerent
ä organiser au debut septembre le ler cours
de formation des chefs d'equipe devant
donner l'alerte ä la population locale,
pendant que des dispositions etaient prises pour
etablir les trois grands entrepots centraux, le

premier ä Chittagong, pouvant permettre
de repondre pendant huit semaines aux
besoms de 800 000 victimes d'un cyclone, le
deuxieme ä Noakhali et le troisieme ä

Patuakhali ou Bansal, ces deux derniers
etant l'un et l'autre congu pour 100 000
victimes On prevoyait aussi de creer 10 petits
entrepots locaux, chacun süffisant aux
besoms de 20 000 personnes pendant une
semaine.
D'autre part, huit equipes de la Croix-
Rouge pakistanaise, accompagneeschacune
d'un delegue de la Ligue, procedaient ä la
distribution des denrees perissables et des

secours aux necessiteux, tout d'abord sur les

lies affectees par le dernier cyclone, puis
dans les regions du littoral, tout en ayant
egalement l'intention de venir aussi en aide,
dans la mesure du possible, aux victimes des

nouvelles inondations provoquees par la

mousson.
Malgre les difficultes de communications et
de transports qui subsistent, des centainesde
tonnes de vivres, medicaments et vetements

avaient pu etre distributes ä fin octobre et
notamment dans Pile de Bhola, region la

plus eprouvee par la catastrophe de
novembre 1970. Heureusement, la saison
des cyclones est maintenant terminee sans
devastation majeure, et la nouvelle recolte
de riz a permis d'ameliorer le ravitaillement,
quoique bon nombre de gens ne puissent
encore survivre sans aide, la catastrophe les

ayant souvent reduits au chömage et les prix
etant montes.
En outre, afin de permettre ä la Croix-
Rouge du Pakistan d'assurer le fonctionne-
ment de Vhöpital«Holy Family» - l'un des

plus importants de Dacca, puisqu'ilcompte
188 lits et est rattache ä une ecole d'infir-
mieres de 140 eleves - la Croix-Rouge Suisse

a mis ä disposition une equipe medicate
dont le role sera essentiellement de

conseiller et d'instruire le personnel
indigene. Cette equipe suisse est composee d'un
medecin, de deux infirmieres, d'une phar-
macienne, d'un administrateur et d'un
comptable La pharmacienne, par exemple,
aura une grande täche: trier les medicaments

des stocks et les faire parvemr aux
services medicaux qui en font la demande
dans differents points de la region.
Cette mission a quitte la Suisse vers la fin
octobre et doit demeurer un an au Pakistan
Pour sa part, la Confederation a ofifert une
contribution de 500 000 francs pour cette
operation.
Mais la situation se deteriore ä nouveau.
Les accrochages entre l'armee indienne ou
les rebelles du Bengla-Desh et les troupes
reguheres du Pakistan occidental se multi-
phent aux frontieres, et si ce n'est pas encore
la guerre au moment ou nous ecrivons ces
hgnes (debut decembre 1971), ll semble

qu'on y va a grands pas. A la fin novembre,
le chef des delegues de la Ligue se voyait
dans l'obligation de telegraphier de Dacca
•/.Vit evenements actueh opeiahon secouis
momentanement suspendue et delegues

regroupes Dacca stop espeie situation tres
prochatnement nomuihsee et reprise action
cioixrouge stop souligne c/ue cette interrup-
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«Sauvez
les enfants du Bengale»

tion n'est que temporaire et ne signifie ni
abandon operation ni rapatriement
personnel.))

Or la tension ne semble malheureusement
pas diminuer; tout le dispositif d'aide reste
en place, mais revolution de la situation
peut ä tout moment obliger ä prendre de

nouvelles dispositions.
Depuis plus d'un an, cette region du monde
subit une succession d'epreuves terribles:
cyclone, raz de maree, troubles civils, exode
massif de millions de refugies, inondations,
et peut-etre bientöt la guerre... Or elle
n'etait pas particulierement favorisee et son
developpement laisse encore beaucoup ä
desirer. A cote de ce programme d'entraide
mis sur pied par la Ligue, il faudrait tenter
de resoudre entre autres le probleme du
contröle des naissances qui se heurte ä des

prejuges et ä l'ignorance, le probleme de

l'amelioration de la productivite et de la
modernisation de 1'agriculture, le probleme
de ('education des masses. Mais les troubles
compliquent les operations de secours et
entravent le developpement, tout en les ren-
dant encore plus necessaires! C'est ä cela

qu'il faut songer en continuant ä contribuer
aux efforts et en manifestant concretement
notre solidarite. Photos LSCR

La premiere etape de I'operation «Sauvez les

enfants du Bengale)) que la Croix-Rouge
suisse, Caritas, /'Entraideprotestante, I'En-
traide ouvriere et Enfants du Monde ont
kincee en co/nmun le 23 aoüt 1971, louche ä

sa fin, en ce sens que I 'objectifvise: assurer la
survie de 100 000 enfants bengalis pendant
six mois. est atteint. Pour ce faire, ilfallait 50
centimes par jour et par enfant, oil 9 millions
de francs suisses an total. Cette somme a ete
reunie enl'espace de 12 semaines ä peine...
Conformement ä un programme etabli dans

ses moinclres details au vu des besoins signales
et les plus urgents, ainsi que des possibilites de

distribution sur place, des envois de secours
sont partis regulierement pour I 'Inde, soit de

Suisse, soit d'autres pays europeens, par voie

aerienne ou par voie maritime. Certains articles

ont ete achetes surplace ou dans des pays
asiatiques voisins de I'Inde, aux meilleures
conditions.
Les resultats de cette operation menee avec
boti sens et sans dispersion des efforts sont
effectifs: dans les camps oil les enfants ont
reQU systematiquement une nourriture
d'appoint riche en proteines et des soins medicaux
la mortalite infantile a diminue de 90 %...
Mais tout n'est pas dit. A fin 1971, le
probleme des refugiespakistanaisconservait toute

son acuite. Aussi, les cinq ceuvres d'entraide
associees, qui ä fin novembre avait recueilli
dejä pres de 15 millions, ont-elles mis surpied
tin programme complementaire devatit faire
suite au premier et devant lui aussi s 'etendre
sur six mois, soit de mars ä aoüt. Les mesures
prevues dans le cadre de ce deuxieme
programme d'aide aux refugies sont plus ou
moins identiques ä Celles prises jusqit'ici:
assurer une nourriture riche en proteines aux
enfants, sous forme de lait ecreme et de pro-
duits laitiers pour nourrissons, intensifier
1'assistance medicale en fournissant des

assortiments complets comprenant des

medicaments, des instruments, du materiel de pan-
sement et divers, aux equipes mobiles se

deplapant dans les camps.

A titre de nouveaute, le programme comple-
mentaire prevoit entre autres la fourniture de

feuilles de matiereplastique destinees ä servir
detoit et, partant,d'abri aux refugiespendant
la prochaine mousson attendue pour la fin
avril. Pour eviter cle grandsfrais de transport,
ce materiel sera expedie par bateau en fevrier
et en mars. II sera sur place suffisamment tot
pour etre distribue avant le debut despluies.
IIy aura alors un an qu 'aura debute la grande
misere des refugies pakistanais...

25 ans de Chaine du Bonheur
Durant tout le mois d'octobre en Suisse

romande et, le 6 novembre dans tout le

pays, la Chaine du Bonheur de la Radio et
Television suisse a intensivement soutenu
Toperation «Sauvez les enfants du Bengale))
recoltant au total quelque 10 millions de

francs dont plus de 4 millions et demi au

cours de la seule «Journee nationale)) du
6 novembre.
En fait pourquoi la Chaine du Bonheur
avait-elle choisi cette date du 6 novembre -
et pas une autre - pour sa «Journee nationale

d'aide aux enfants du Bengale»? Parce que,
precisement ce jour-lä, la Chaine du
Bonheur, nee le 6 novembre 1946, fetait son 25e

anniversaire.
25 ans: est-ce peu, est-ce beaucoup? Pour
un mouvement tel que «la Chaine», nous
dirions: c'est beaucoup. C'est beaucoup
d'etre demeuree vivante comme aux
premiers jours, alors que tant, tant, et tant de
choses se sont passees autour de nous et
dans le monde depuis 1946. Sur tous les

plans, dans tous les domaines.
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